
    Une herminette à gouge et à bride  
 
    Jean-François Robert, dans sa brochure : L’herminette et la hache, AACVA 
1991,  a abondamment décrit l’herminette :  
 
    Herminettes et herminettes-gouges  
 
    L’herminette servait à enlever de gros copeaux et aussi à lisser une surface. 
En Savoie, les vieux charpentiers retrouvaient à l’herminette la surface des 
poutres qui avaient été débitées à la scie, car, prétendaient-ils, ce travail fermait 
les pores du bois et rendait la charpente moins vulnérable à la vermine. La lame 
de l’herminette est aiguisée avec un seul biseau sur la face intérieure. Cette 
particularité implique que l’outil soit démanché pour être ré-aiguisé. A cet effet, 
la douille est en tronc de cône dont la grande base est en haut. Le manche 
s’enfile donc par le haut et comme il s’évase à son extrémité, il se bloque à 
l’usage, mais ressort facilement lorsque cela s’impose. La longueur du manche 
est très variable  selon l’usage auquel est destiné l’outil1.  
 
    Vient ensuite la description de différentes sortes d’herminettes dont 
l’herminette à bride. L’herminette que nous vous présentons ci-dessous, pièce 
superbe,  serait selon différents critères, une herminette à gouge et à bride ! 
 

 
 

On admirera ici la forme exceptionnelle du manche qui permet à la main de mieux le tenir. 

                                                 
1 Brochure citée p. 35.  


